
• " • » • Il H I II mmmm UBsBMSSBBSSi ma 

forts de nos intentions et de notre con­
fiance en la divine Providence. Donnez-
nous réellement le concours de votre 
bonne volonté, à l'exemple de ces colla­
borateurs dévoués, qui, depuis longues 
aimées déjà,sont attachés à notre mai­
son Nous avons compté sur leur dévoue­
ment; il ne nous a pas fait défaut et nous 
les en remercions vivement. 

» Ainsi, DOUX M M tous unis dans la 
même pensée et, patrons,employés et ou­
vriers apprenant ici à se respecter, à 
s'estimer,» s'aimerjouiront tous ensem­
ble de la paix du cœur et conquerront 
la vraie libertt\,qui est celle des enfants 
de Dieu. » 

D'unanimes acclamations accueillirent 
cette parole à la fois simple et forte et 
réellement éloquente à force d'être vraie. 

Le beau chant de Jésus Ouvrier vint 
dignement clôturer celte cérémonie, et 
tous nos lecteurs en tireront cette con­
clusion : Que si l'essai généreusement 
tenté et courageusement pousuivi déjà 
par MM. Scrépel et Sis aboutit à cet 
heureux résultat que tout nous fait e s ­
pérer combitn d'honorables maisons 
de notre grande et industrieuse cilé se ­
ront encouragées par cet heureux exem­
ple. Ainsi se^réalisera ce vœu «que notre 
» importante-,ville de Roubaix, une des 
» premières de France par son industrie, 
» soit aussi bientôt l'une des premières 
» par le nombre et l'importance des œu-
» vres chrétiennes. » X. 

. ,— — 
Roubaix-Tourcoing" 

ET LE NORD DE LA FRANCE 
Dans le scrutin auquel il a été pro­

cédé pour l'ensemble de la loi électorale, 
quatre de nos députés, MM. Boduin.De-
regnaucourt, Parsy et Testelin se sont 
abstenus, les autres vingt-trois présents 
ont voté pour. 

M. Vente, porté au Journal officiel du 
:;t novembre comme n'ayant pas pris 
part au scrutin sur l'ensemble de l'art. 
14 et "sur l'amendement de M. Feray, a 
voté pour l'ait. 14 et contre l'amende­
ment de M. Feray. 

Nous croyons savoir que les préfets 
ont reçu des ordres du ministre à l'effet 
de faire préparer des copies définitives 
des listes électorales. Les bureaux de 
Roubaix ont déjà exécuté ce travail et la 
liste des électeurs roubai.-iens dûment 
inscrits a été envoyée à la préfecture 

Plusieurs personnes se sont déjà 
plaintes que* des deux guichets affectés 
à la gare au service de la petite vitesse, 
il n'y en ait qu'un qui fonctionne habi­
tuellement, ce qui occasionne un relard 
préjudiciable aux expéditionnaires. Nous 
signalons le fait à l'Administration, per­
suadés qu'elle tiendra à faire cesser ces 
plaintes, s i elles sont justes. 

Panai les lignes de chemin de fer dont 
le, gouvernement propose : soit la décla­
ration d'utilité publique, soit les études 
itéalables, soit la concession, nous re­
marquons celle de Compiègne à Sois-
sons, C6 kilomètres,destinée à relier en 
travers les deux grandes lignes qui se 
dirigent de Paris vers la Belgique. Le 
tracé se détache de la gare de Compiè-
irne, suit la vallée de l'Aisne et aboutit 
à Soissons. De la, une autre ligne,allant 
vers Reiqjs.nuvrn une voie vers la Cham­
pagne et I'Lsl. '.'0,ot)0 francs par kilo­
mètre seraient à la charge de l'Etat. 

Monseigneur Perchez, archevêque de 
la Nouvelle-Orléans, est en ce moment 
à Paris. 

On a arrêté hier soir,à 10 h.,un serru­
rier qui a déclaré se nommer Julien 
Deroubaix et être en rupture de ban. 
Halluin était sa résidence obligée. Au 
moment de son arrestation, il se pré­
sentait à la police pour obtenirun billet 
de logement. Se douiait-il qu'on allait 
le loger au dépôt? 

Hier, à une heure de l'après-midi, un 
marchand de charbon nommé Pierre 
Vanmelder expirait à son domicile,situé 
rue du Moulin-B -,i.-. il succombait aux 
suites d'un accident dont il avait été 
victime dans la matinée. 11 conduisait 
un chargement de charbon quaud.arrivé j 
rue Watt, son cheval, cheval rétif s'il 
en fut, refusa d'aller plus loin. Voyant 
cet arrêt, le pauvre conducteur descen­
dit et poussa à sa voilure tout en tirant 
les rênes. Par malheur il vint à tomber 
et les roues lui passèrent sur le corps. 
Quand ou le releva, on constata qu'il 
avait une jambe fracturée et on acquit 
ainsi la certitude de lésions internes très 
graves, si graves que le sieur Vanmel­
der est mort dans d'atroces souffrances. 

Un vieillard de 70 ans dont le nom est 
Ti-i'.-Hn a quitté depuis avant-hier matin 
son domicile,situé au Petit-Beaumont,où 
il n'a pas reparu depuis. Il était vêtu 
d'une jaquette en drap bleu et d'une 
Teste en toile de même couleur, portait 
l'uu sur l'autre deux pantalons,celui de 
decoousen drap gris avec bandes noires, 
et l'autre eu velours marron à côtes; son 
gilet assez vieux était en laine jaune, 
il avait des sabots, des chaussettes 
grises et était coiffé d uae casquette en 
drap noir. 

Mardi après-midi, un des détenus de 
la prison Saint- Vaast à Douai a plongé 
dans le corps d'un de ses camarades de 
détention une longue aiguille qui sert à 
façonner des ehaussuresi. 

L'agresseur a été immédiatement saisi 
et conduit au cachot. 

Le bleeeé n'est pas dangereusement 
atteint. 

I Un chanteur ambulant, forçai libéré 
I en résidence obligée à Lille, nommé 
' Alirof, avait établi rue Malpart une igno­

ble entreprise d'excitation a la débauche. 
Il a été arrêté hier.De nombreux témoins 
ont été entendus. On croit que l'afTure 
sera portée devant les prochaines as­
sises. 

I Hier, à l'audience civile de la deuxiè­
me chambre,a eu lieu la vente de l'hôtel 
des commissaires-priseurs de Lille. Cet 
immeuble a été adjugé pour 18.1,000 
francs, chill're de la mise-à-prix, à M* 
Desrousseaux, avoué, pour le compte j 
de tiers. 

La superficie totale de cet établisse­
ment est de 1,594 mètres, ce qui fait 
ressortir le prix du mètre à 113 fr. 

Dans la nuit du 27 au 28, des malfai-
teurs ont pénétré dans le bureau de Mme j 
Caté, receveuse des postes au Quesuoy. 
A son entrée dans son bureau, vers six 
heures, elle a remarqué que les regis­
tres, cartons, lettres étaient épars, les 
tiroirs ouverts. Elle constata bientôt 
qu'une somme de 70 fr. avait été enle­
vée d'un de ces liroirs et 32 fr. de tim­
bres-poste. 

Après avoir exploré le bureau, ils ont 
ouvert tous les meubles sans en rien ' 
prendre. 

Mme Caté avait eu, selon son habi­
tude, du reste, la précaution de monter 
à sa chambre sa caisse et le registre des 
mandats de poste de l'aJinini-tration. 
liile a bien entendu des individus aller 
et venir dans la rue vers une heure du 
matin, mais, fatiguée, elle s'est endor­
mie, et c'est pendant son sommeil que 
ce vol audacieux a été commis. 

Ce n'est pas la première fois que l'on 
signale à Lille le décès presque simulta­
né de deux époux, unis dans la mort 
comme dans la vie. Le cas vient de se 
produire encore lundi pour l'un de nos 
concitoyens, M. Mascbf, qui expirait le 
jour même de l'enterreireut de sa 
femme. 

Un accident'sérieux est arrivé lundi, 
vers deux heures de l'après-midi, à Ar-
mentières, devant l'auberge de la Nou­
velle France. 

Le nommé Butté, âgé de 33 ans, co­
cher au service de M. Massart, entrepre­
neur de voilures publiques et de pompes 
funèbres à Lille, est tombé de son siè­
ge, en voulant relever les guides de ses 
chevaux. Il a fait une chiite si malheu­
reuse que deux roues lui ont passe sur 
le corps et lui ont fracturé les côtes. Il 
a été transporté à l'hospice d'Armeutiè-
res, où les médecins ne répondent pas 
de ses jours. 

Le même soir, un accident s'est pro­
duit au quai d'Aire, dans le domicile 
des époux Debouck d u c h é . La nommée 
Hortense Miguiez. veuve Canche. belle-
mère du maître de la maison, âgée de 
65 ans, journalière, en voulant gravir 
l'e calier qui conduit à sa chambre, est 
tombée acciJeulelltmctit a la renverse. 
Celle chute a été si malheureuse que la 
mort en a été presqu'insiantanéinent la 
suile. 

On reçoit du Danemark dfc tristes dé­
tails sur la mort récente de deux ingé­
nieurs français, dont l'un appartenait à 
la Compagnie de Fives-LiIIe, et qui y 
vivaient depuis 1874, époque à laquelle 
ils étaient arrivés dans l'île de Aalborg, 
dans le .lut.and. pour diriger les travaux 
de construction d'un pont de chemin de 
fer rïur le Lurafjord. 

Le premier qui a succombé, c'est M. 
Eugène Pinquet, ingénieur eu chef, qui 
est mort le 23 novembre, après quinze 
jours d'excessives souffrances. Il était 
né a Tours en 1834 ; représentant de la 
Compagnie de Fives-Lille, il avait cons­
truit uu nombre considérable d'œuvres 
de ce genre en Russie et en France. 
D>ux jours a tirés, le 25 novembre, au 
moment nièm où l'ou enterrait M. Pin­
quet, le d'ux.v me ingénieur qui dirigeait 
les travaux, M. Daniel Laye, est mort 
subitement d'une attaque d'apoplexie, à 
l'âge de 33 ans. 

Ajoutous que nos deux malheureux 
compatriotes étaient fort appréciés en 
Danemark pour leur talent, et qu'ils 
avaient su, par l'aménité de leurs ma­
nières,s'y attirer de nombreuses et vives 
sympathies. 

La brigade des douanes de Bavai vient 
de faire deux saisies qui consistent en­
semble en 123 kilogrammes de tabac 
étranger. 

Une autre capture a été faite le 19 du 
courant par les douaniers de Malpla-
quet. Us ont arrêté les nommés Mary 
Joli et Désiré Vondestnanne,porteurs de 
chacun 25 kilog. de tabac. 

Samedi, en voulant replacer sur une 
poulie la courroie qui fait fonctionner 
le lave-sac dans la fabrique de su­
cre de M. Degrave. à Moullc-, Désiré 
Decotte, âgé de 14 ans, fut pris par ses 
habits, et la courroie le lança contre un 
mur où il eut le bra3 droit fracturé en 
plusieurs endroits et l'épaule gauche 
toute meurtrie. Les blessures sont gra­
ves ; on craiul pour lesjoursdu malheu­
reux enfant. 

L'usine de produits chimiques de 
Haulmont a vu se produire coup sur 
coup deux acci lents. Uu ouvrier nom­
mé Lévêque est tombé d une échelle et 
a rtçu des blessures légères; mais uu 
aulre ouvrier, nommé Ricin z. tombe 
daus une chaudière contenant uu liqui-
re causlique.se trouve daus uu état fort 
grave. 

L'équipage d i Kaii'lerdyk est parvenu 
e 24 â gaguer la côte anglaise après l'e-

ehouement du bateau. Le mouise seul 
manquait à l'appel et le capitaine avait 
annoucé sa mort quand l'enfant a été 
rapatrié à Duukerque par un vaisseau 
venant de Rotterdam. 

C O U R S P U B L I C D B pHYS 'yuB E T n i C R I M I B . — 
Vendredi 3 décembre, à H heures du soir. — 
R é v i s i o n île» c o u r s d e l a s e m a i n e . 

L B T T R B S M O R T U A I R E S E T D ' U B I T . — Impri­
merie Alfred Reboux. — A v i s g r a t u i t d a n s 
l e s d e u x é d i t i o n s d u Journal de Roubaix. 

P r i t d e r r i l r u l d e » t l u o r f r -

DROITS D'OCTROI COMLPR1S. 
t " y n i L i ' y O A L . î ' g o i u . 

t œ u l l e Ir» 1.65 1.28 1.07 
f â c h e » t . 6 0 1.22 0 7 9 

T a u r e a u » O.nO 0.UO 0.UO 
V e a u » 1.96 1.57 1 .42 
M o u t o n » 1.7S 1.70 1 .45 
P o r c » 1.70 t . 6 5 1 6 0 

K o u b a i x . le 29 N o v e m b r e 1875 
c e J l t t i n Uu Houbuui. 

C. OBSCA.T 

BELGIQUE. — Le 31 mai dernier, jour 
de la Fêle-Dieu, quelques. Bruxellois, 
faisant sans doute partie de l'associa­
tion des Queux dont nous avons plus 
haut relaté les exploits à Gant, se ren­
dirent à Termonde (Ville de 6,00 • âmes 
de la Flandre oucid-ulaie) avec l'inten­
tion d'y faire une démonstration anti­
religieuse. 

Ce qu'ils avaient résolu, ils l'exécu­
tèrent. La procession fut insultée, huée, 
siftlée, et cet acte d'impiété jeta l'épou­
vante et la consternation au sein d'uue 
population paisible et profondément ca­
tholique. 

Les principaux coupables étaient tra­
duits samedi à la barre de la police cor­
rectionnelle. Le meneur de la bande a 
été condamné à deux mois de pri-ou, 
et plusieurs de ses complices a huit 
jours de la même peine, a l'amende et 
aux frais. 

Faits divers 
— MORT DE DÉJAZET. — Déjazet a 

cessé de souffr.r. La pauvre grande ar­
tiste est moite, hier matin, à l'âge de 78 
ans et trois mois. 

Mardi, à deux heures de l'après-midi, 
sentant qde sa fin approchait, elle fit de­
mander un prêtre. M. l'abbé Cirré, 
vicaire de la paroisse de Saint-Jean-
Bapliste, de Belleville, accourut. Sur la 
demande expresse de Déjazet, il retourna 
chercher le viatique, qui lui fut admi­
nistré en présence de son fits Eugèue, 
de sa lemme, el d'uu ami de la famille, 
M. d'Anlhoine. 

Déjazet édifia ceux qui l'entouraient, 
tellement que l'abbé Carré prit à part 
M. d -Vuthoiue, et lui dit textuellement 
ces paroles : 

— Mou ministère m'appelle trop sou­
vent, lie las ! au chevet des mourants... 
Eh bien ! monsieur, je puis vous le dire, 
il m'a rarement été donné d'assi-ler 
à une fin aussi exemplaire, aussi 
sainte !... 

Après cetle touchante cérémonie, 
D'j.izet éprouva un grand calme. Au 
bout d'une heure, elle tit sifine à son fils, 
qui sanglot tait, de s'approcher, et elle 
lui dit en se frappant la poitrine : 

— Calme-toi, mou enfant !... Je suis 
avec Dieu !... Jure-moi, jure-moi, ré-
péra-t-elle, que tu n'auras de haine pour 
personne '.... 

Hier matin.àsixheures, l'agonie com­
mença. A neuf heures, Virginie Déjazet 
rendit le dernier soupir daus les bras de 
son fils. 

M. Sardou, immédiatement prévenu, 
se rendit rue Clavel, n° 23. Il embrassa 
la pauvre morte avec eff siou. 

Dans la journée, il s'occupa de tous 
les détails nécessaires aux ob-èques. Il 
vil M. Halanzier et obtint de Jui, sans 
pi-me, que des artistes de l'Opéra se 
1' ra.ent entendre pendant le service 
mortuaire! 

Ce service aura lieu samedi, à midi, 
en l'éu'li-e île la Trinité. 

Déjazpt a été embaumée par les soins 
du docteur Giunal. Sa tête va être mou­
lée par le sculpteur Franceschi. 

{Figaro). 
— Parmi les cent treize ivrogues ( ni 

plus ni moins ) que la police a récollé 
h i e r s u r l a v o i e p u b l i q u e , i l e n e s t u n , 

dit la Gazette des Tribunaux, qui n'a 
pas médiocrement réjoui les habitants 
de la rue de Belleville. C'est le nommé 
Mathieu G..., âgé de cinquante-sept 
ans, qui, vers onze heures du soir, ac­
costait tous les passants pour leur de­
mander leurs opinions politiques. Cha­
cun, comme ou l'imagine bien, envoyait 
promener le facétieux pochard qui, pour 
se venger des quolibets et des rebuffa­
des dont il était l'objet, se mit à inju­
rier ses victimes en les traitant de lâ­
ches et de poules mouillées. 

Des gardiens de la paix ayant voulu 
le faire taire et l'ayant engagé à rentrer 
chez lui, le farouche G... se contenta 
de leur ré poudre : 

« F...iciiez moi la paix I A bas les ba-
dinguets! Je suis électeur et je veux 
aussi monter à la tribune,' moi ! • Eu 
présence de son état d'exaspération 
croissante, les agents ne trouvèrent rien 
de mieux à faire que d'offrir à l'élec­
teur G..., ail violon du poste de la rue 
Julieu-L icroix, uu asile iuvh lable. Ce 
matin, ap-ès quelques heure* de repos 
qui lui a fait le plus graud bien, ce ci-
loyeu a été renvoyé dans ses foyers, 
en attendant qu'il comparai-se, avec 
beaucoup d'autre», devant le tribunal 
de simple police, sous l'inculpai.ou d'iu-
fractiou à la loi des 23 janvier et 4 fé­
vrier 187 3. 

Mou valiez d i soir 
Ou nous écrit de Versailles: 
« Le prince A'exandre de3 Pays-Bis, 

accompagné d>- M. le mini-ire d> s Pays-
Bas et de M. le général d'Abzac. a visité 

•Mise? 1 E R E H K U K 8 
Versailles, 2 décembre, 3 h. 20 s. 

Les bureaux ont nommé la commis­
sion de dissolution. 

Neuf eommi-saires appartiennent à la 
droite. >dx à la gauche. Tous sout d'ac­
cord pour une dissolution prochaine. 

La discussion dans les bureaux, sera 
courte et pfa importante. 

Les dates proposées seront modi­
fiées, mais sans différence importante. 

La uauclie propose poar le 9 décem­
bre, l'électiou des séuateurs par l'As­
semblée; le 15. la séparation de la Cham­
bre; le 9 janvier, l'élection de- délégués; 
le 23, les élections sénatorialee; le 20 
février, les élections des dépuiés; et le 
28, la réunion des deux chambres. 

L a d r o i t e n e f a i t p a s d ' o p p o s i t i o n . 
M . B u f f e t a s o u t e n u d a n s l e s b u r e a u x 

aujourd'hui le palais de Versailles, et 
assisté à une partie de la séance de 
l'Assemblée daus la loge de M. le prési­
dent de la République. » 

La Compagnie des chemins de fer de 
Paris à Lyon et à la Méditerranée, nous 
prévient que le train 861, qui va de 
Taraseon à Cette, a d-raillé, lé 1er dé­
cembre, à 4 heures 1/2 du matin, à Vic-
Mireval, entre Montpellier et Fronti-
gnau. Uu soldat a malheureusement été 
tué; deux femmes ont été légèrement 
contusionnées. 

La circulation est rétablie. 
L'accideut paraît causé parla rupture 

d'un bandage de roue. 

• »r>$»«»-• n*-m ceM»e«-«as»«a*«a«a»« 

L B PRINCE GOUrSOHAKOFF A B E R L I N . 

Berlin, 1er décembre. — Aujourd'hui, 
à une heure de l'après midi, l'empen ur 
d'Allemagne a reçu le prince Gortscha-
koff, HianeHier de l'empire russe. 

LE PAPE ET LE PARLEMENT BELGE. 
Bruxelles, 1er décembre. — Cham­

bre des représentants. — M. Berge in-
ierpel.e le gouvernent nt au suj< t di s 
paio>s que le pape aurait adressées aux 
pèlerins belg s sur la question du ma­
riage civil. 

Le uiimsli. d s affaires étrangères ré­
pond qu'i, a eu eunnai-sauce de Cette 
affaire seulement par la voie des jour­
naux. 

M. B ira demande à quoi sert alors le 
ministre b. lge accrédité au Vatican. 

La discussion sur cet iucident conti­
nuera demain. 

NOUVELLES DE ROME 

Rome, 1er décembre. — Le conseil 
supérieur des travaux publics a délibéré 
sur la question du Tibre. Le système 
adopté est la régularisation du Tibre 
urbain, dont l'efficacité pour défendre 
Rome contre les inondations est recon­
nue. 

L'évêque d'Olinda a été reçu parle 
Pape. On dément que Mgr Roncetti doive 
èlre envoyé au Brésil comme légat. Il 
est probable qu'il ira remplacer auprès 
de la République de l'Equateur Mgr 
Vanutelli.qui est de.-tinéà B.uxelles. 

Eu réponse aux promoteurs du monu­
ment à la mémoire d'Aibénco G-utile, 
l'évêque de Frossatio, propose d'élever 
un monument à Garcia Moreno. ' 

Roms, 1er décembre. — Le prince 
Humbert etla princes.se Marguerite sont 
arrivés. 

Le Pape a reçu, aujourd'hui, l'évêque 
de Châlons en audience de congé. 

UN BAPTÊME P R I N C I E R . 

Rio Janeiro. 3u novembre. — Le 
«pleine du jeune prince, fils du comte 

d'Eu, a eu lieu auj .u d hui. 
LK CRIME DE W H I T E - C H A P E L . 

Londres. 1er décembre 1873. — 
Henry Wamvri^hi, assissin de Hariell 
Lane, sa tnaîlrt sse. a été condimué à 
mort. Son frère, Thomas Wainvright, 
accusé de l'avoir aidé à faire disparaître. 
)e cadavre d'Hariett Laue, a été con­
damné à sept ans de travaux forcés. 

Après sa condamnai ion, Hen/y Wain­
vright a maint» nu qu'il était innocent. 

P L U S DE N O U V E L L E S DE L ' i N D E . 

Londres. 1er décembre. — Les com-
mui.icalions télégraphiques avec l'Inde 
sont totalement interrompues. Tontes 
les dépêches déposées depuis lundi soir 
sont arrêtées. 

A PROPOS DE P É C H E U R S . 

Londres. 1er décembre.— Parlant des 
nouvelles relat ves aux restrictions im­
posées par les vaisseaux de guerre fran 
çais aux sujets anglais dans les pêche­
ries de Terre-Neuve, restrictions qui 
auraient produit des dissentiments en­
tre les pêcheurs anglais et français, le 
S andurd se dit en mesure de déclarer 
que cette quest on est examinée i ar es 
commandai is des stations anglaise et 
française à Terre-Neuve. 

l e Standard ajoute qu'ily a lieu d'es­
pérer que toute cause ultérieure de sus­
ceptibilité sur ce point sera écartée. 
Cette question,ditaussi le même journal, 
est, en ce moment,l'objet d'une corres­
pondance entre les deux gouverne­
ments. 

LA GUERRE CARLISTE. 

Madrid l°r décembre, -oir. — Le 
Crouista rapporte qu'il fait un temps 
horrible lans le Nord. Un colonel de 
l'armée libérale est mort gelé. 

Madrid, 2 décembre. — Le conseil 
des ministres auquel ont assisté ies gé­
néraux Quesada et Martinez Camnos, a 
décidé de créer deux armées, l'une en 
Navarre sous les ordres de Martinez 
Campos, et forte de cinq divisions; l'au­
tre, égale en force dans les provinces 
basques, sous le commandement du gé­
néral Quesada. Ces deux généraux par­
tiront prochainement pour se rendre à 
leur poste milgré les allégations con­
traires de la Correspondencia de Espa-
nâ; le Cronlsta, qui est mieux informé, 
soutient que M. Calderon Cdlanter est 
nommé ambassadeur à R une, en rem­
placement de M. Beuavides. 

m, 

la nécessité que les élections de bal-
Jot'ag pour les députés aient lieu ayant 
la réuuiou des deux Chambres. 

m 

Proarèi de n A r | i a \r*t* D e n t a e t D e n -

I'AHT L/entaire tiere gan8 cro_ 
c h e t s n i r e s s o r t s e t p o s é s s a n s d o u l e u r s . 
Edouard i-'ERBRUGGUE,DRNTIBTM, b r e v e t é 
d e S . M . le R o i d e s B e l g e 

Roubaix, rue de l'Hospice, S, Roubaix 
MAISON A PARIS 

4 , B o n l e v a r d l ' o l u o n n l è r » , 4 
N O T A . — C e s d e n t i e r s o n t l ' a v a n t a g e d e n e 

p a s e m p l i r la b o u c h e , i ls n e n é c e s s i t e n t p a s 
l ' e x t r a c t i o n d e s r a c i n e s e t v i e n n e n t s o u i . n i r 
l e s d e n t s c h a n c e l a n t e s . — Succès garant*. 

COMMENCE 
A » i s d i v e p » 

H a v r e , 2 d é c e m b r e . 
Deux heures. — N o t e m a r c h é a u x c o t o n s 

e s t e.'.ieore p l u s l a n g u i s s a n t , a u j o u r d ' h u i , la 
c o i s . o m m . i t i o n n ' a y a n t a c h e t é q u e q u e l q u e s 
lot i n s en p r o v e n o n e s d ' A m é r i q u e d i s p o n i b l e . 
L e s c o u r ? , n a t u r e l l e m e n t , s e r e s s e n t e n t d u 
c a l m e p e r s i s t a n t d e s a f fa i res s u r p l a c e , s u r t o u t 
p o u r l a s c l a s s e m e n t s i n f é r i e u r s . 

L e s c a f é s se . la l ïVi-missei i t . sou* l ' i n f l u e n c e 
d ' u n e d e m a n d e r é g u l i è r e . O n a c o t é , d e n o u ­
v e a u , ce m a t i n : 210 s. H a i t i G o n a ï v e s , t e l s 
q u e l s , à fr . 109 les 50 k i l . . e u t . ; 50n s . C a p 
d i t > . à fr. 104; 195 s . L e o g «ne. s o u t e , d i t o , à 
fr . 141 5<»; 5 0 1 s . M i r * g o a n e d i t o . à fr. 102 5 0 : 
50 s . B a h i a . à fr. 9 3 , e t 200 s . C é a r a , a u srros 
d r o i t , à fr. 108 . 

Quatre heures. — N o t r e m a r c h é a u x c o t o n s 
se f e r m e e u m ê ' i i e p o s i t i o n . 

L e s v e n t e s n o t é s j u s q u ' à q u a t r e h e u r e s n e 
v o n t p a s , e n s o m m e , a u - d e l à d e 351 b . la t o ­
t a l i t é e n d i s p o n i b l e , y c o m p r i w ï S I b . d e s E t a t s -
U n i - à d i v e r s p r i x , e t 1 0 " b . I s r o i c h . à l'r. 7 5 . 

A t e r m e , le low-mid. N . - O r l é a n s a é t é p a y é 
fr . 8 0 s u r j ^ i n v i e à rn . i r s . 

E n en fé s , on a -o té , d e n o u v e a u , c e t t e a p r è s -
m i d i . 122 >. H d ï i i L e o g a u e . é t a i t s a i u , à 1. 105 
l e s 5u k i l . . e n t . 

L e s l a i n e s s o n t n a t u r e l l e m e n t c a l m e s , v u 
l ' e x i r ê m e r é d u c t i o n d e n o t r e s t o c k . E n p r o » e -
n n n e< d e la P l a t a . o n n ' a c o t é , a u j o r d ' h u i , 
q u e 13 b . B u e n o s - A y r e s , s u i n t , a i"r J 85; l e k i ­
l o g . 

B l L L K t l t F I K A M C I K R 

Bourse de farts du t** Décembre 487S. 

DeUM hr-res.— L a l i q u i d a t i o n d e n o s R e n -
t e s e s t a b o r . e u s e : l e s r e p o r t e s - o n t r e t e n u s a u x 
p l u s h a u t s c o u r s c o t é s d e p u i s b i e n t ô t u n a n . 
O n a l a i t 3 5 c . s u r l e 5 0 /o e t 19 c . s u r 
l e 1 0 '«• 

N o u s a v i o n s r a i - o n d e d i r e q u e l e s m e n e u r s 
c h e r c h a i e n t d e p u i s p l u s i e u r s j o u - s à v e n d r e 
d e s R e n t e s ; i l s n e j u g e n t p l u s s a n s d o u t e n o t r e 
s i t u a t i o n s u s c e p t i b l e d ' ê t r e e x p l o i t é e à l a 
h a u s s e , e t d e p l u s la p o s i t i o n d e p l a c e s ' e s t 
f o r t e m e n t a l l é i r é e ; le d é c o u v e r t , p o u r l e m o ­
m e n t , n ' e s t p i u s a s s e z i m p o r t a n t p o u r ê t r e 
e x p l o i t é . 

L e s v a l e u r s d e c r é d i t s u r l e s q u e l l e s la l i q u i ­
d a t i o n se fa i t d e m a i n d o n n e r o n t litfu à p e u 
d ' a f f a i r e s . 

L a B a n q u e f r a n c o - é j r y p t i e n n e e s t à 5 3 5 . 
B a n q u e o t t o m a n e , 4 5 6 . 
M o b i l i e r e p a g n o l , 7 7 0 . 
L e s C h e m i n » f r a n ç a i s s o n t t o u j o u r s t r è s -

i e t m e s . L e s A u t r i c h i e n s e t l e s L o m b a r d s s o n t 
d e m a n d é s , l e s p r e m i e r s d 6 4 2 , l e s s e c o n d s à 
23H l'r. 

L e ' N o r d d e P E s p a c r n e e s t ofTert à 2 6 0 . 
L e S u e z e s t ( O l e 78S fr. I l y a 731 c . d e d é ­

p o r t s u r le S u e z : m a i s c e d é p o r t p r o v i e n t di 'S 
c o u p o n s q u i v o n t ê t r e d é t a c h é s . P a r le f a i t , 
il y a 3 fr. d e r e u o r t à p a y e r p a r l e s - a c h e ­
t e u r s . 

L e s T r a m w a y s - N o r d s >nt f e r m e s à 735 f r . 
L e 5 0/n i t a l i e n e s t à 71 6 5 . 
L e 5 n ' y T u r c e n r e p r i s e à 24 30 , a p r è s 

24 6 0 . 
L e s o b l i g a t i o n s o t t o m a n e s 1 8 7 3 , 140 fr. 
L e s o ï l i g a t i o n s é g y p t i e n n e s 1 8 7 3 s o n t d e ­

m a n d é e s à 301 fr . 
L e 5 0 / a r u s s e , 103 f r . 
L e s o b l i g a t i o n s d u C r é d i t f o n c i e r r u s s e , 

461 f r . 
L e s C o n s o l i d é s , s u r l e s q u e l s o n a d é t a c h é 

a u j o u r d ' h u i u n c o u p o n , v i e n n e n t à 9 3 15/16 à 
l a p r e m i è r e c o t e , e t 9 3 3/4 à la s e c o n d e . 

Trois heures. — L s d e u x i è m e p a r t i e d e l a 
B o u r s e e s t f a ib l e ; l e 3 O'o r e s t e à 6 5 9 5 e t l e 
I O/o à 103 5:-i. 

C R É D I T K É S É H 4 L . — L a m a i s o n 
\ B E L P I I . O N . d P a r i s , p a u n e e x c e l l e n t e 

c o m b i n a i s o n , o -rc à t o u s s o n c o n c o u r s . 
v V n i r a u x a n n o n c e s ) . 

r e n d u , » « i u m é ­
d e c i n e s , « a n s p u r ' 

wres e t s a n s f r a i s , p a r l a d é l i c i e u s e f a r i n e 
-le s a n t é d e D u B a r r y , d e L o n d r e s , d i t e 

SANTE A TOI S 
s a n s f r a i e , p a r ] 
i d * D u B a r r y . 

tâyiMsSGIfiR 
V i n e t - h u i t a n s d ' u n i n v a r i a b l e s u c c è s , en 

c o m b a t t a n t les d y s p e p s i e s , m a u v a i s e s d i p e s -
' i o n s . p a s t r i t e s . ea s t r a ' . i r i e s , c l a i r e s , v e n t s , a i -
m - e n r s . a c i d i t é s , p a l p i t a t i o n s , p i t u i t e s , n a u s é e s , 
r e n v o i s , v o m i s s e m e n t s , même- e n «r rossesse , 
c o n s t i p a t i o n , d i a r r h é e , d y s s e n t e r i e , c o l i q u e s , 
p h t h i s i e . t o u x , a s t h m e , é t ô u f f e r n e n t s , é t o u r d i s -
s e m e n t s , o p p r e s s i o n , c o n e r e s l i o n , n é v r o s e , i n -
s o m m i e , m é l a n c o l i e , d i a b è t e , f a ib l e s se . ' é p u i ­
s e m e n t , a n é m i e , c h l o r o s e , t o u s d é s o r d r e s d e la 
p o i t r i n e , p o r g e . h a l e i n e , v o i x , d e s b r o n c h i s 
v e s s i e , fo i e , r e i n s , i n t e s t i n s , m e m b r a r f e , m u ­
q u e u s e , c e r v e a u e t s a n s - a i n s i q u e t o u t e 
i r r i i a t i o n e t t o u t e o d e u r fiévreu-e e n se l e v a n t , 
o u a p r è s c e r i a i u s p l a t s c o m p r o m e t t a n t s , o i g n o n s 
a i l , e t c . , o u b o i s s o n s a l c o o l i q i e s , m ê m • a p r è s 
l e t a b a c . C 'es t e n o u t r e , la n o u r r i t u r e p a r 
e x c e l l e n c e q u i , s e u l e , r é u s s i t à é v i t e r t o u s l e s 
a c c i d e n t s d e l ' e n t a u c e . — 85.oui» c u r e s , y 
c o m p r i s c e l l e s d e M a d m n e la D u c h e s s e d e 
C .a s t l e s tua r t , le d u c d e P l u s k o w , M a d a m e la 
m a r q u i s e d e B r é h a n . L o r d S t u a r d d e Der . ies 
p a i r d ' A n g l e t e r r e . M . le d o c t e u r p r o f e s s e u r 
" W u i z u r , M . l e p r o f e s s e u r B e n e h e , e t c e t c . 

Q u a t r e fo i s p l u s n o u r r i s s a n t e q u e l a v i a n d e , 
e l l e é c o n o m i s e e a c o r e 50 fois s o n p r i x e n 
m é d e c i n e s . E n b o i t e s : 1/4 k i l . , 2 fr. 2 5 ; 
1/2 k i l . . 4 fr . : 1 k i l . . 7 fr.: 12 k i l . . 6 0 fr. — 
L e s Biscuits de Revalesciére r a f r a î c h i s s e n t 
l a b o u c h e e t l ' e s t o m a c , e n l è v e n t l e s n a u s é e s 
e t l e s v o m i s s e m e n t s , m ê m e e n g r o s s e s s e o u 
e n m e r . E n b o î t e s , d e 4. 7 e t 60 francs. — 
Revalesciére chocolatée, r e n d a p p é t i t , d i g e s ­
t i o n , s o m m e i l , é n e r g i e e t c h a i r - fermes a u x 
p e r s o n n e s e t a u x e n f a n t s l e s p l u s a i b l e s , 
e t n o u r r i t d i x fois p l u s q u e la v i a n d e e t q u e 
le c h o c o l a t o r d i n a i r e ^ s a n s é c h a u f f e r . E n b o î t e s 
d e 12 t a s s e s . 3 fr. '*> c ; d e 24 t a s s e s , 4 fr.; d e 
48 t a s s e s . 7 fr.: d e 576 t a s s e s . 60 fr.; ou e n v i r o n 
10 c . l a t a s s e . — E n v o i c o n t r e b o n d r p o s t e , 
l e s b o î t e s d e 32 e t 60 fr. franco. - D é p ô t 
à R o u i e u x c h e z M M . C o i l l e , p h a r m a c i e n 
G r a n d - P l a c e ; V l o r e l l e - B o u r g e o i s : L é o n D A N -
JOL% p h a r m a c i e n ^ r u e d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e , à 
T o u r c o i n i r . e t d i e ? l e s p h a r m a c i e n s et é p i c i e r s . 
— D r I U K R V <H G ° . P l a c e V e n d ô m e . 2 ô . a P a r i s . 

E v i t e z les c o n i r e l ' a ç o n s . — N ' a c c e p t e z q u e 
n o s b o î t e s e n f e r - b l a n c , a v e c la m a r q u a d e 
a b r i q u e Revalesciére Du Barry, s u r l e s 
é t i q u e t t e s . 

TAMAR INDIEN 
G - I L L O N 

F r u i t l a x a t i f r a f r a î c h i s s a n t c o n t r a 
C O N S T I P A T I S » » ' , H é m o r r o ï d e s , M i g r a i ­
n e s . — P h . 2 4 , r . G r a m m o n t , P a r i s . — B o î t e 
2 , 5 0 . P o s t e 2 , 7 5 . — A R o u b a i x , D B S C H O D T , 
p h . , 2 6 . G r a n d e - R u e . 8 5 3 8 

l^JGURNALM HGOMAIX 
•vi désigné pour l'iaacgsMp 4 B * 
AVIS DE VKNTES JUDICIAIRE 
FORMATIONS DE 8OCIBTB8 «I 
autres PUBLICATIONS Lf iGAUB 
el JUDICIAHIBS. 

IMMEUBLES IVER01E..M 

AVEKDRErmr" 
U n e b e l l e mmèttmmtm 
U n e e x c e l l e n t e 

e t d e d é b o u r a g e . 
U n e g r a n d e méêttn»mmm n e u v e , c o m ­

p r e n a n t e n v i r o n l .nO' t k i l o s t u y a u x 
c u i v r e r o u g e e t s o n v e n t i l a t e u r . 

T r o i s s i i l a s i m p l e d e S k è n e e t n » -
r a l l é e . 

U n B i l l d o a b l e . 
Une s s e t s j — e t — j Lister , t*a»«J. 
Deux ftetejsatosuae* Rawson, 

que neuves. 
Une l t 

t o u t e n e u v e , 
d e l a i s * 

> S k è » o e t 
U n e g r n d e e t e x c e l l e n t e 

d e l a i n e f e u t r é e o u d é c h e t s resta 
b o u t s fins. 

U n e s n a e h i n e à a i g u i s e r , pomr 
filature c o t o n . 

U n e g r a n d e q u a n t i t é d'-»nciens |M>SS) 
e n t ô l e d e d i v e r s e s d i m e n s i o n s . 

U u g r a n d «4>ssr . u n p l u s p e t i t , riswr. 
p e r c e u s e s , q u a n t i t é d e p o u l i e s dt«sas> 
d i a m è t r e s e t d e s d é v i d o i r s . 

S ' a d r e s s e r c h e z M. p u r i e » fils. A 
R o u b a i x . 

MAISON A LOUE» ™ 
l ' H o s p i c e , n " 4 . — S ' a . ie . - ser u j e i s o a 
a t t e n a n t e , c h e z B r i z o u , c a b a r e t i - T.^ 
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A i n i i r n à "Wa-«queaa l , à p i « « t * 
L U 15 î l 19 Hâte «•« l ' és t l ise . o s e 

m » i i > « . i « l e r e n t i e r " * a c „ e » 0 * 1 * * 
j d r d i u e n t o u r é d e u i u r s . — .S'adr 
p o u r les c o n d i t i o n s , à M M . 
f r è r e s . t 9 i l 

A I . 0 1 E R p o u r l e i " j a n v i a r 
p r o c h a i n 

BELLE MAISONv^ataiS 
à é t a g e , a v e c e m p l a c e m e n t p o u r m a e t n -
n e à v a p e u r , c h e m i n é e e t a u t r e s d é p e n ­
d a n c e s , le t o u t é r i g e s u r 1180 m. c a r r é s 
d e s u p e r f i c i e . 

C e l t e p r o p r i é t é , p a r s a d i s t r i b u t i o n «C 
s o n i m p o r t a n c e , e s t p r o p r e à t o u s " s a ­
g e s c u m m e r c i a u x e t i n d u s t r i e l s . — S i t u é e 
r u e d u C o l l è g e . 150. — S 'adres ser 
à A . J o u r d e u i l , r u e d e s F a b r i c a n t » , o n 
r n d e L a h n o y , 8 7 . 9609 

Va t s magasins et tarait 
m l o u e r p r é s e n t e m e n t , r u e d e l ' E s p é ­
r a n c e . — S ' a d r e s s e r r u e d e s C h a m p s , 4 2 , 
p o u r r e n s e i g n e m e n t s . 91vZ 
J ^ J J M ^ ^ ^ ^ ^ — — ^ ^ — S — S — — S — S » 

"VENTES DIVERSES 

A i l r 11 H D C d ' o c c a s i o n , e l e s s » . 
V t R U n t p r e s s e s * sasv-

q u r U d e 5 k . p o u r c o t o n , l a i n e , s o i e , 
e t . L ' u n e à la m a i n ; l ' a u t r e m é c a n i ­
q u e e t à l a m a i n à v o l o n t é . V r s s i s i 
e n r a i e - à. c o t o n . D e u x m e t t e * * 
n r e t o r d r e s y s t è m e P a r r - G u r l i s , d e 
7 5 0 broche.-, , l o n g u e u r 27 m è t r e s , é c a r -
t e u i e n t 35 m i l l i m è t r e s . L e t o u t e n b é a 
é t a t . — S ' a d r e s s e r c h e z M . P a r e n t -
L e m a i r e , q u a i d e L e e r s , R o u b a i x . 

9 » 3 » 

VOITURE & CHEVAL 
à u » a g e d e b o . d a n g e r o n m a r c h a n d d e 
l a i t , e n b o n é t a t . A V S W l M M t d a n s 
d e b o n n e s c o n d i t i o n s . — S 'adresser a u 
Grand cabaret, à T o u f l l e r i . « H 0 3 

A V E N D R E g r a - d e U r g e a r 
d e 1 m . 7 3 à 1 m . 8* , cons t ruc tMMt 
d ' I I o g s o n . — S ' a d r e s s e r c h e z M . H . 
M a t t i o n , r u e d e s L i g n e s . 10011 

A VENDRE ^ t " 
d r e s s e r c h e z M . B r a m e , à L a n n o i 

- S ' a -

10060 

3£lArH)ES t OFFRES BiMPlSiS 
A.VIS DB LA DIRBCTIOM DO JOtraMAX.— 

T o u t e r é p o n s e e n v o j é e a u b u r e a u d u 
j o u r n a l d o i t p o r t e r s u r l ' e n v e l o p p e s o i t 
' e s i n i t i a l e s i n d i q u é e s d a n s l ' a i n o n c e 
qu ' e l l e c o n c e r n e , s e i t le n u m é r o d e 
c e t t e a n n o n c e . C e s s o r t e s d e l e t t - e s s o n t 
r e m i s e s , s a n s ê t r e o u v e r t e s , a u x p e r s * B -
Q;'S i n t é r e s s é e s . 

OUVRIERS JACQUARD 
O i d e m a n d e d e b o n s u u t r l e i s 

I s r a u s r d t>»nr l a r o b e , ' « l i t " l e r -
g e u r T c b e z P A U L I N - R I C H A R D . S I . r u e 
d e l 'H . s p i c e . — P r i x d e • • • • • I 
t r e . é l r v é 1 « » 7 

E M P L O I d ' h o n o r a b l e f a m i l l e , a u 
c o u r a n t d u c o m m e r c e e t d e s é c r i t u r e s , 
d e m a n d e u u e m p l o i d e b u r e a u o u tu*» 
g a s i n ; a u b e s o i n il a i d e r a i t v o l o n t i e r s 
l e s o u v r i e r s , l i o n n e s r- c o m m a n d a i «Mis. 
— P r e u d r e l ' a d i e s s e a u b u r e a u d * i a a t v 
n a l . « « « « • 

ON DEMANDE i T a e ^ : 
u n t i o u i m e ie la l o c a l i t é p o u v a n t ootv* 
d n i r e l e s c h e v a u x e t s a c b a a t é c r r e . 
— S ' a d r e s s e r r u e S t - J a c q u e s , 0 7 . a Taur-* 
c o i n g . I tHOl 

ON DEMANDE ^ T u T 
• n e m i s s e s a c h a n t c o n d u i r e e t M c o u ­
r a n t d e l ' é p i c e r i e e n g r o s . — S ' • d r e s s e r 
c h e z L e c l e r c q - D u b o i s , r u e B e a u r e -
w a e r t , 15 . «0 .07» 

r u n i r» y f r U n e d é m o n t e ! ! * 
t m r L U I t t t r è s a u c o u r a u t d u 
c o m m e r c e , p o u v a n t s ' o c c u p e r d ' é c r i t u r 
r e s e t d e v e n t e s , d e m a n d e à ê t re e m ­
p l o y é e à l a j o u r n é e d a n s u n e m a i s o n d e 
c o m m e r c e q u e l c o n q u e . B o n n e s r é f é ­
r e n c e s . — R é p o n s e a u b u r e a u d u j o u r n a l 
s o u s l e s i n i t i a l e s R . S . 1U0Î7 

r u n i r \ I U n e p e r s o n n e i n s t r u i t e 
t l f l r L U I e t s é r i e u s e , pouvajat 
d o n n e r d e t r è s - b o n s r ense i i rneaaes i tv 
d e m a n d e u n e m p l o i d e f i l l e é t o S»s» 
r r a u o u d a n s u n o u r r o i r . — K i M O ' S 
a u b u r e a u d u j o u r n a l s o u s l e s i n i t i a l e s 
C. D. M0ÎJ6 

Ass-rances contre lliceiÉi 
U n e b o n n e C o m p a g n i e d e m a n d e u n 

s g r n l p a r t i c u l i e r p o u r R o u b a i x . 
F a r t e s r e m i s e s . — R é p o n s e a u burrm» 
d u j o u r n a l s o u s l e s l e t t r e s L . O . P . 

EMPLOI courant du 
d é s i r e t r o u v e r u n e m p l o i . B o n n e 
r e n e s . — S 'adresser a u b u r e a u d u 
J o u r n a l . 
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